
LE SORCIER FOURNIRET

الرحيم    الرحمن الله بسم

u-delà de la dimension classique du tueur en série pervers se cache, derrière le cas 
Fourniret, une réelle dimension ésotérique, et nous affirmons ici que sa démarche, 
initiatique, relevait d'un occultisme caractérisé : sa quête de la pureté, de la virginité, 

n'était  pas  qu'un simple  caprice  d'  «  illuminé » au sens  péjoratif  du terme,  mais  relevait  
pleinement de cet aspect « classique » de la sorcellerie consistant à chercher l'immortalité par 
le sacrifice d'enfants.

A
Et Fourniret était un authentique sorcier ; pas un simple exécutant, un pourvoyeur (comme un 
Émile Louis, un Marc Dutroux, un Patrice Allègre, ou un Nordahl Lelandais), mais un initié  
dont la compagne Monique Olivier était le catalyseur (si ce n'est l'initiateur) : cette alliance 
n'était pas qu'un couple (qui d'ailleurs n'avait rien d'un couple au sens classique du terme), 
mais une réelle association diabolique, relevant de la collaboration entre le sorcier et  son 
assistante (ou le contraire).

Et les révélations, par son fils Selim, des liens de Fourniret avec la maçonnerie, démenties par 
le  GODF  (qu'on  voit  mal  revendiquer  une  telle  relation),  n'ont  rien  d'étonnant  pour  un 
observateur averti : Fourniret n'était pas un « méchant » lambda, ni même un simple porte-
flingue de réseau ; à l'instar des Georges Hodel ou Roman Polanski, il tenait sa place dans la 
hiérarchie des ténèbres, même s'il n’était pas le plus élevé en grade (il y a l' « aristocratie » 
des forces ténébreuses, les porte-flingues, et des petits artisans qui se lancent à leur compte — 
et Fourniret était de ces derniers). 

(On notera que les prières à voix haute d'une des jeunes victimes de Fourniret, alors qu'il 
venait de l'embarquer dans son fourgon, l'avaient dérangé à tel point qu'il s'était arrêté pour la  
ligoter : autant les prières, puissantes dans leurs effets quand elles sont faites par des êtres 
purs et sincères, révulsent les diables, autant elles sauvent les innocents — et la victime en  
question s'appelait Marie-Ascension : il n'y a pas de hasard ; nous affirmons par ailleurs que la 
disparition d'Estelle Mouzin NE DEVAIT PAS être élucidée, et que tout a été fait en ce sens 
par quelques acteurs du dossier, isolés mais pas des moindres, en dépit de la bonne volonté de  
la plupart.)
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